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~ae je ne 'verrai que dans lé courau t de

~semaine prochaine.

Marïotti & -Pa.fta

Mariotti est entre à l'agence Ha vas:
comme porteur en février 1881 et en est.
sorti emnai. 1885 pour entrer à rhopitaj.
C'était un homme très sobre, qui se pri-
vait presque du nécessaire pour avoir
toujours une tenue convenable.

D'après les ï'echerches qui ont eu lieu
au ministère des araires étrangères, les
dernières réclamions do Mariûtti ont
été faites sous les précédents cabinets et

remontent au mois de mai 1881.
Mariotti est, en effet, arrivé à Paris en

1881, et déjà il exposait les faits dont il a
à se plaindre. Ces faits s'étaient passes
l'année précédente, comme nous l'a-
vons dit hier, M. Earthéiemy Saint-
Hilaire étant ministre des afMres étran-

gères; il précédait M. de Freycinet,
qui prenait, au mois de septemb. o, la

direction du département.

IHiso CH libfr.tô <te MstF~otta

Aujourd'hui, M. D-~noit procédera a un
nouvel mterrogaiorrc de MnriotM. ct'tou:
fait présumer que, mardi matin, Ma-
jipHi sera remis en liberté.

LA fETE J)ESMOKTS
Parts aime ses ~ortsj il l'a prouve une

fois de pins peudant la. journée d'hier. Mai-
gre la piuie qui n'a cest'c no tomber Nue et

drue, traversant tout et. vous rinçant jus-
qu'aux os, m'jt~ré la boue, uno.tbuleinnom-
brable n'a cessé d'animer la vaste nccro-
pole.

el "t t. d t tl1'L'administrat.ion, du reste, s'attendait si
.bien à l'encombrement qu'eiie avait pris ses
MMiSi:res pour y obvier. L'es voitures r.e pou-
vaient pér'.ét''er rue de la Ilo~uetie et de-
v:.icnt i~tatk'nnet' aux .alentours de la p]ac.o
Yo'tah'e. Des garues municijjanx chevat
fiitt-nient i'espectfit' la consignp. La set'vico
d'orth'o était fait par ja preniK't'c brigade
cetrh'ale, con'tman'iuepai'MM. Cuci~wil!cr,
Augcr, du vingticmc a.i'roadissciDCuL, Sm~
do.)x,dnonxii';nie?i'rondissemsnt, sou~ les
ordres do M. Bt'ochuton, inspecteur division-
nuiro.
Le long de la rue do la Roqueita, dcYant t

les ceux prisons,<Jcs boutiques môbitss sont
installées, remplies de ûeurs et do couron-
nes. A chaque pas, des enfants vous .olirent t
de petits-bouquets de violettes, des nnmor-
iciIcs.P'Ius'Ioi!), des CHmolots vcudcntdes
plans dû Pere-Laeh.iMe, avec la désignation
des tontbcs'des mortsitiustres, d'antres ven-
dent !o huMero spécial du Cr/ ~!{ J'eMp~
on ne sait trop pourquoi il n'y est pas
question de in fête des moTts–on n'y p:)rio
que do la journée f!u 31 octobM. Plus Join,
on distribue gratuitement une feuiMe spé-
ciale intitsiée la co)M?MMMtc'rt</o?tga~'a ~6s
M~N?!~ e< !ss M:o)'<s. 11 s'agit de spiritisme,
bien entendu.
Dans le cimetière, la chape!!e ornée de

draperiet) de deui!, est rompiie d'une nudti-
tude de cierges q'ue fo:it br&icr les personne!!
pieuses. H'eaucoup de chapeUes funerniref!
particulières sont également illuminées. La
l'ouïe s'arrête devant les tondtes ou Jeu mo-
numents les plus ornes. A rentrée, on ire-
tnm'que~aiofabetoutentnarbre blanc de la
famille lineyro. garnie fi'bntttcnses cout'on-
nes do ileur. naturelles; ccl!o d'Eugène
Dorge, couverte de li!:M bianc; eitotn: encore
parmi les tombes neuries ceiics du com:uan-
dant Di'roche, de Couture, RoHsiui, Ledru-
RoHin, avec couronnes p~ortaut les mots Je:
<suffrngo universel'.
Eu haut, le monument do souvenir a son

pi6dest:tl couvert do bouquets, do couron-
nes avec inscriptions: a mon n):tri, &mon
p&re,eto., apportes par ceux dont les morts.
nesont'pa-t!
Lr''jn,onu ment gigantesque de M.TMersi

est toujours étivaloppe de ses soc'cs et do
ses échafaudages. Presda là, le monument t
Tayior .poric .u.ue grande couronae Les
associatious Tuyior a leur fondateur. :t Plu!}
loin, t<u'rda gaucijte,!e tnouumeitt d'Edmond
Ad~u), celui de Micbelet t:ont très ornes, la
chu pelle'de Moruy a l'air un peu délaisse,
comme cotui de Dcicseluze. Hur le r&cent
monur!:entc)eveaHianqui,uNo seule cou-
ronne de pcries noires et d'itnmot'telles rou-
ges, ofierte [;ar le f'rt ~M ~~J~. Le <~0t'-
MieMd'Altstn Kardec est rempii do couron-
nes envoyées pnr les Sociétés spiritos. Alfred
do Musset est très oublie !-on saule n':t
pluK de feuiDcs a peine UNOcouronne.
Aucune manifestation n'a au lieu sur le:)

tombes dt-s iHd'rt:s, et ie cahne le plus com-
plet n':L censé de régner duns. le domaipa
de Mont Louis, naguère propriété du con-
fesseur du rcn Soleii. le Mrc de La. Chaise,
celui dont d'Aguessean dis:iit < C'était un
bon gentilhofiuue, qut aimait & vivre en
puix et a y laisser vivre !es autres
Cette paix n'a pas été troublée, même par

tes anarchistes. Du re~c, tes ordres les plus
sévères avaient été donnés, et la police ne
devait to'érer aucun cmb!éme cramoisi.
Tout devait être ~iai immédiatement.

VOLDR L.HTTRESCHARGËES
Nous avo~s raconté hioi', Jo vol d(<quinze

lettres chargées coaunis au préjudice d'un
.-facteur des postes nomme Marquct.

Les voleurs ont été arrêtés Jiier et voici
&).!r cette affaire do nouveaux renseigne-
'méats
'Vers dcttx hcurcs.dcs ngcnt'! de la. sûreté,

en surveillance prés. du C)'c''it Lyonnais, re-mnrquéreut qnatrc' indiviJus guettant un
monsieur qui sortait do cette maison de

banque. Ds se dirigèrent sur lui et pendant.

~EUtLLETCN DU 6~ ~LO~
DU KOVEMBRE1885
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DEUXIÈME PARTIE
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Ce mot fut accompagne d'un regard si.
~niûcatif.

Oh les femmes les I~mmes 1

Cessez de dire cela) Vous devez
&ieH me connaître, reprit Pauline eu
appiiquantiégërement s~ main sur la
bouche de sou interlocuteur. Le prince
baisa ceHemaia, puis iotis deux se reti-
dircut auprès de I.t générale.

Pendant ce temps EaUnovitcb reve-
cait chez lui et y rapportait des sensa-
tions nouvelles. Ce qui ravait le p!ua
impressionné, c'était le comfort régnant
partout dans la maison de ta générale.
Mon Dieu, combien cette demeure lais-
sait loin derrière el'e le pauvre !ogis des
SpdnieS' où il avait vécu p!us d'un an
sans rien voir de mieux II faut dire `

que notre héros aHachait un grand prix
au comfort & cet égard ii était Men dQ
mgénératMam

que .trois d'entre pus. bousculaient ce mo.n-.j
sieur, le quatrième plongeait sa maiu <Iu!is l.

~[nc poche du cùtto de son paletot.
L'opération .n'ayant pas reusst, )es quatre

individus se dirigèrent vera 1~ Banque des

dépôt; et consignations~oujours Gle.s par les'

agents de la sûreté.
Us entrèrent tous quatre dans la. salte,

l'un d'eux, le nonarnc Richard, présenta a unn

guichet uti chèque uoi7/)00 ft'ancs. Le cais-
sier aynnt reconnu la signature fausse, re-
fusa de ~aycr. Les agents mirent'les quatre
individus en état d'arrestation.
Condui.tij au ccmmissar'at do police, ils

ont, déclare se notnu;cr: Léon Paye:), trente
ans, booKNiaker, John Jonkins, trente ans,
voyageur de commerce Henri Schaltx, `

vin~t~opt ans, et Louis .HicimMl~ âge de
trc~tc-trois-ans, bookmaker.
Jonkins a été trouvé porteur do trois cents

francs en hiliets de banque,.deux chèques,
l'un de deux cent soixante-dix-scpt franco
quarunte centimes, l'autre de deux cent
toixanto-freizf! francs, sept bitlets do ban-

que d'Amérique et quarante franco en. mon-
naie. Do phts, daus uu portefeuille, se trou-
vaient si'x lettres c)rargee& contenant des

biliett:à ordre et une tcttro de change de
vinpt-trois Milio t.ix cent cinquante et un
francs..
On a l'etTcuvc sur Richard un chèque de

~7,OOQf~ et trois icUres chargeof, dontFune
<;ontt:nait un engagement d<- '10!),0d0 fr., de
M. IIatr'art, teinturier a Roubaix, comme

apf)0!-t dans uneaftaire commcrHiaIe.
Toutes <cs yaieurs provenaient du vol

oo'mmis, le matin, chez MM. Debacequo et
Beau.
Ces quatre individus ont été envoyés au

Dépôt.

L'assemble générale anTmolio des mem-
bre-! de l'AstOomiinn des anciens élèves du
Prytam'e militaire de la Flèche, aura lieu !o
dnna.nciie 8 'novembre, !'f:deux heures préci-
ses, au Graud-Hôtel, boulevard des Capu-
cines.
Le soir, a sept heures, grand banquet au

mémo hôtel.

FÊTE DE L'I~DURTHIEEt' DU COMMERCt!

Noua avo.na parie a plusieurs reprises des
fcLcs qui doivent (Itredonufies a Paris au

pront dos pauvres dota capitn.fc.
Ceuft;!esuo\'<'nt être organisées sous !e-

patronage de:; chambres syndicales, ave'c le
concours do lapt'esse,les journaux avaient'
été convoques hier, a l'Hôtet dj: Ville, ponr.
voir leurs' représentants djre six d'entre
eux, destines a. prendre part aux. travaux
du cOinita définitif, ayant a ~a'tuto M. A~
phau<l, conjite qui d'~it être compose de
quinze tUfmbrcs.
La seMice a eto ouverte a quatre heures

moins un q~iart nous la prusidenco do AL
Atphand. Trente-huit journaux y étaient re-
présenter. Assistaient ega.Jctncnt à la reu-
nion M. Michelin, députe, président du
conseil municipal; M.Houch:n't:), architecte
delaVittc, et plusieurs membres d.u haut
comn)<'rco parisien, initiateurs du projet es-
sonUenonient philanthropique~ont nous ve-
nons do pat~er,
M. Ai~band a. 'tout d'abord fait l'expose

des fet~s pj'ojctMM~ 'il y aurait, au cours do
l'hiver, quatre eu cinq bals qui, échelonnes,
mèneraient jusqu'au mois d'Avril, époque où
Boraient-données fies fêtes populaires qui
dureraient une BeuMine entière et se tcrmi-
Hemient par un dctito a.veo cortège histori-

que.
L~ërie des a'utrcs fëies qm précéderaient t

ce défie, pourrait comprendre:~ un car-
rousel militairoau Champ do M~M; 3" deux
ou trois f'Hes !'t co'ac/ért; /M~M':</Mgj dont
l'un aurait pour point contrai le pont Neuf
et l'&uti'i'! le jardin des Tuileries.
Une longue di&cnsston a. laquelle ont pris

part plusieurs do nos confrères s'est cngagoo
su).' la question du rôle qai devait être ré-
serve & la presse dans l'organisation ~Bs
~tes projetées. Consultes ieol&ment, les ro-
présentauts des journaux ont donné les as-
surances, a l'unanimité, que le concours et
.l'appui de Ja. presse étaient acquit a r'œuvre
des Fêtée 'de Fiadtistrie et du commerce pa-
risien.
Cette séance, dont il a été dresse procës-

yerbal, a pris fm a cinq heures un quart.

L'AHmMce /)'aMp<!Me vientdepubliar~en
bulletin de novembre (;~ .innée) qui montre
une fois de pim: l'importance et l'utilité
patriotique do ses travaux. La liste des sub.
ventions et des dons qu'elle a accordes de
j,uis sa fondation forme dej& un ensemble"
d~ plus respectables et atteste l'esprit do
haute tolérance et do parfaite impartialité
quin'a jamais cesse d'inspirer toutes ses 11-
b~raiites.Eite ne connaît qu'un part!, celui
de la. r'raoce.
Kti province, elle a déjà des comités dans

toutes les villes importante~ e.tj:e~ deleg~s
déploient un zèle incessant. Le nombre de
ses adhérents approche de~M? jMt~. Rappe-
lons que le minimum ~e la cotisation an-
itucHc csi de .s'ij; /:r~M; Pour plus amples
renseignements, prjërc de &'adrcssn:r M. P.
Fonoin, secrétaire gênera], ou a M. A* May-
rargues, trésorier, rue Saint-Simon, a

Paris. WtLL-PURET

LE CO~SE!L DU JOUR

On apprendra avec plaisir qu'il existe un
moyen fort simple pour savoir si un vin
est colore artificiellement. Chi-mUex légère-
ment le vin pendant un quart d'heure envi-
ron: l'alcool se dégage. Lorsque le vlno;it

Le Lan demain,PierreMikhaiIitch atten-
dit impatiumtneotKaiinovitch, mais ce-

lui-ci,
peu pressé de se rendre chez les

Godnielf, ce vint tes von* que dans la
soirée.

Eh bien, monsieur? s'écria le vieil- j
lard, comment et où avez~vous passe la
journée d'hier ?Avez-vous été chez Son
Altesse? De quoi avez-vous causé avec
etie?9

Que voulez-vous que ie vous dise 1
J'ai été le voir et j'ai causé avec lui, ré-
pondit laconiquement Ea'-iaovitch;mais,
remarquant que Nastenka,qui lui avait à
peiuo rendu son salut, restait boudeuse,
ïi se mit pour la vexer, à faire i'éioge du
prince et il acheva en disant qu'il était
bien aise d'être entré en relations avec

lui, parce que des hommescomme celui-
là étaient rares en province.

Oui, oui, c'est un puits d'iuteUi-
gence et de savoir! confirma Pierre Mi-
khaïlitch.
Nastenka se bornait à les écouter.
li parait que vous vûus êtes bien

amusé chez vos nouvelles connaissances:
vous y avez dîné et passé toute la jour-
née, dit-eUe.
Nastenka avait été insh'uite de tout

cela par le capitaine, qui semblait s'être
donnépour tâche d'épier tous les faits et
gestes du jeune principal.

Oui, )'y ai dîné, répondit Kalino-
vitch du ton le plus calme et le plus in-
différent.

Ah je no le savais pas reprit
Pierre MikhaîHtch. Eh bien, comment a
étélediner?Par}ez-nous-en. Je sup-
pose que la table oCrait un beau coup
d'œil: on dit que chez la générale on
mange dans de la vaisselle d'argent.

Le d~ner a été t~s eM~naibIe, dit
.IMiB&vMch.

pr&sth'.bouU'h'.ony pton~-unht-Jindf.!
lalueLianc):~ qu'on.t eu s<))n<!ij!ni)ui!ier.
Le vin est-il co'orë afUûcMHcment~aussi-

`

tôt lobrin do laino est rou~i comma s~I
avait ptongô dans un bain de tcint.urc.Lc
mômo brin de laine ro&to intact si le vin e~t
de couleur naturelle.

~inttc- as türsstttutrMAKCBERoSH&tnf

MUSIQUJE

CONCERTS SY.MPIIONIQDES
Je n'ai rien de bien importaut à dire

sur le second concert de M. Colonne. La
musique à rythme de danse y tenait, a
mon avis, beaucoup trop de place. Entre
1:~Rt//KpAuK:e fH de Beethoven, qui
<juvr.utle programme, et les trois moi'
ceaux du ~~M~' du mém~ Beethoven,
qui le couronnait, il n'était question que
de pièces dansantes, ou à peu près
.?'&' de (~~sf d<M.xle R/ <ïMC<e~,écrits

par M. Léo Delibes pour accompagner
la représentai.ion du .Haï t,ajMKS; Z'a.'t~
dë~ jb'S!/c~~& de l'opéra ~ra/~o/'R, du
M. Rubinstein; menuet pour instru-
ments à cordes de M. Giovanni Bptzo.'ti;
Ta.t'eMtelic de Joachim Roa, les ~'J<M-
~es~oc~a, orchestrée par Muiicr-
Berghans.
Cela fait bien du papiltotementetdu

papilionnemeHt pour une séance sé-
rieuse. Je voudrais que M. Colonne nous
ou'rit 'un choix de morceaux mieux or-
donne et d'Ut'. geùt plus sévère. R me

permet.tTa mémo de lui faire observer,
eu passant, au point de vue de l'hi~-
-toit'e do la musique qu'H nous dit vou-
loir .résumer –que ses deux prenuere pro-
grammes n'ont pas eu grande portée. En
outre, au point de vue du tableau corn-
posé des écoles uationai.t.'s vi.vantcs,'
nous prendrons la liberté do lui deman-
der, nom' ]a suite, des œuvres plus si-;
gttincatives.
Jje ballet de FJraNtO~'s est une page se-~

ccudaire dansie ba~ag~deRubinstein,
lequel, entre pareut'heses, peut s'appeler
un musicien allemand né en Russie
plutôt qu'un musicien russe. Nous.
n'avons garde de critiquer M. Hoizoni
toutefois, l'ciibrt actuel de Fecole ita-
lienne ressortirait mieux, pour nous, do
raudition d'une des deux symphonies de
M. Sgambati. De même, il est fâcheux
qu'on t.e nous fasse pas entendre les;
symphonies de M. Brahms, présente-
ment au nombre do quatre, et qui repré-
àentent, a l'heure qu~l est, l'art fjympu.o-
uique de l'Allemagne à soti état de pu-
r.cté.
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C'est vraiment pitié de voir la pauvreté
des programmes c:i France. Le disUtigué
chei d'orchestre du Chateiet s'honorerait

grandement a eortir des redites et des
amuseJ~es. Si le public patrisicn ignore
le majestueux génie -ds.Bach; s'il nu sait
rien, ou peu s'en ~aut, dès-oratorios de
Mendeissohti.; s'il n'a que des teintures
do lu musique de Scuumann et do Schu-
bert s'il se doul.o à peine do la haute
valeur de Fran:< Lisxt; s'il demeure
étranger au grand mouvement ds re-
cherche des compositeurs russes; s'il est
en retard, en un mot, sur ic public aUe-
mand, ouvrez pour iui, les partitions da
(.e~<naitres,et ne le rassasiez pas da-
vantage de l'éternel 6'u~a~ ou de
cette déplorable <S'M~ su)' <c/M~, qui
n'a même pas l'excuse d'être d.e Bixet.
Soyez plus ateusiUanc aussi aux com-

positeurs françuis, vieux ou jeunes. On
cr-oiraijt, en vérité, que nous n'aYons à
nous prévaloir que de M. Gounod, de M.
Saint-8acus, de M. Massenet. Et puis,
surtout, n'abusons plus des extraits do
partitions dramatiques danslaformc con-
venue et qui jront plus rien à nou$ en-
seigner.
11 y a une trentaine d'années, les jeu-

nes geus possèdes du démon de la mu-
sique, refoulés de la scèac, se sont jetés
du coté de la symphonie, et ils ont ga-
gné, a ce jeu, d'apprendre admirable-
ment leur métier. Aujourd'hui, la scène
ne leur est pas plus ouverte qu'autrefois,
et le concert se met, tout ease.mble, à les
tenir à l'écart et à jouer des fragments de
musique scénique. Les débutants sont
troublés et déconcertés.
Ajoutons que la Viile.de Paris, au lieu

de mettre au concours alternativement

une symphonie véritable, avec ou sans
chœurs, et un véritable drame lyrique,
qu'ii serait en son pouvoir do faire in ter-'

prêter, met au concours des s~K~o~s
<aHM<t9M<M, œuvres d'un genre bafsfd
que Berlioz n'a pufaire accepter qu'à rorce
de ~êoie. Prenons garde nou~t Nous
sommes en p~ssc de compromettre les

progrès accomplis et de stériliser notre
ésoie. La critique indcpondant.o se doit
à eUe-nième de bien éclaircirla situation
et~'est à quoi elle Tie faillira point.

FOURCAUD

P~BaT-ME~F VESTON PILOTE B* J

Je le pense bien &t avec un accent
de mépris Nustenka.
Le ijmgage de Ka!inovitch l'avait dé-6-
nitivemeDt poussée à bout. < Gommeat,
se disait-eUe, cet homme lier,cet homme
supéricur~Ue croyait les deux épithëtes
aussi justes l'une que l'autre) peut-il
éprouver un tel ravissement parce que
des sots de haut parage l'ont invité ch~z
eux.? Quelle politesse de sa part) Elle
s'était promis de se montrer froide et
dédaigneuse vis-a-vis de lui, et peut-être
se SBrait-eMe tenu parole si Kaiinovitch
avait manifesta le moindre repentir de sa
faute.
Mais, loin de là, le jeune homme se
mit lui-même à la bouder, et durant
toute la journée, il ~échangea ninn mot
ni un signe d'intelligence avec elle. D'or-
dinaire, rien ne causait autant de caa-
grin à Nastenka que le ion de politesse
sla.c!ale qu'il afiectait en ce moment.
Dans une semblable lutte, le meilleur ~t
le plus aimant est toujours le vaincu. Le
soir. après le souper, ta jeune nHo, inca-
pable de se contenir plus longtemps, dit
àEalinôvitch:

Les torts sont de votre c6té et c'est
vous qui êtes fâché contre moi l

Si vous avez vos caprices, je puis
bien avoir les miens, répondit-il~ et il
retourna chez lui.
Restéoseule, Nastenka pleura amè-

rement :<Seigneur, quel homme est-ce
là i gémissait elle. Gela dépassait ses
forces et elle ne comprenait rien à une
telle manière d'être.
Le jour ûxé pour la lecture de Kaiino-

vitch, la princesse et sa ûUe vinrent ~i-
ner à la viUe. Pauline &t ~rand accueil
aux deux dames, et le prince leur apprit,
séance tenante, qu'une petite surprise
avait été préparée & leur intention un
jeune homme très spirituel et très ins"
truit viendrait lire, le soir, un roman
écrit par lui.
-Yousser$zatt$nti~s,je j'a ~s~re,

{ 7! y ft~<j?< vtn~t-~in.q 'n'')s ~B*MTnt;"S<n.t)
) Félix --la Rosurjeia gra'de iUtnhet a ii-
'<re .au publiera .fameuse icveatioK r~<tM
des f~M, cotte jeunesse porpÉLueUe qui reco-
lore progrosivctnont <t naturcUement les
cheveux et la barbe. C'est un succès univer-
sel et sans précédent. 43, rue Richer, pMis.
Envoi de la notice franco. Flacon, 6 francs.

=v~ r~' ~i~
CAT&EA.apRMfnHm

LONDRES. Le chef jardinier Su baron
Edraond de Rothschild vient de faire I'a.c-
qniaiiion,sur .Tordre du bar.~n.moyenNant
la somme de mH!e livres steriinp !25,008!r.),
d'une magninquo cotlection d'orfhidées
destinée a orner la vii!a do la prince'sse
yaldemar, a Copenhague..

LA.CATASTr.OPHEM! CHAKCKLAB'E

PËRIGUEUX. M. Tournoirc, inspec-
teur gênerai, a laisse l'industrie.privée :Iibre
de fairele~ forag s.
Oa essaie d'arriver aux OHvriers ensevelis,
en empruntant !:i dernière galerie des car-

'riéres~etcn p'ra.tiquant de*: passages à tra-
vers les pilicra.. &
A midi, un chemin prat'icab!c était ft'ayc,

accédant au premier piticr.
A !a même heure, unnuMurdo Jonxao, le

nommé Pressât, a commence un premier fo-
-HgoarteeMn'dodix ecntia'iètrcs dcdiame-
tre. Mais on a~û renoncer a ce système.
Les ouvriers de Decazc\'iHe sont arrivés à

trois heures et demie.
On va -faire plusieurs puits'dans les

gale-ries des oarrie-rcs..

PELUGUHUX. La situation n'a pas va–
ri.e MChanccladc.
Les carriers de Jonzac h'avai!Ient au fo.

ra~e d'un puits de dix cent.itnëtrn.~de di;imu-
trc, sous la direction de M..Garrot, entrepre-
neur; l'opération marche assez rapidement.
Malgré la piu-ie, les ouvriers ir:).va:Hent

au dehors a déblayer rt.'utplacetuent où {~
het)t)e&.ca<iavr.Mde~}'amiHoMazct.
Les tuineui'H do Docazeviilo ont souscrit

une somme de irento francs au prout: des
victimes.

L'inspecteur
~encrai les a remercies de

cet acte généreux.
Maigre le mauvais tcj~ps, unofonloenormo

est venue, aujourd'hui visitor le thcilti'o de
la catastrophe..

COUPDE FEU SUR UN THAIN

MAÇON (Saûne-et Loire). Le CoM)'7'te?'
rapporte qu'un coup do feu a été tira hier
sur le rapide numéro i, arrivant de Paris,
.quelques instants avant l'arrivée du train'en.
garo tfo Maçon.
Les projectiles, de petit calibre, sont ve-

nus i'rapper la gla<:3 d'un coupe, alaquelle
ils ont fait deux trous identiques.
Dansi'iutot'iem' se trouva.it un voyageur
qui, heureusement, n'u été atteint ni
par les projectiles, ni par les éclats de
verre.
Aussitôt l'arrivée du train, il a fait sa dé-

claratio:! au commissaire de :la gare, qui a
ouvert une engucte.

.LESGRË'VES

CLERMONT (Oise). Jeudi dernier, les
.ouvriers, hommes et femmes, travaillant
dans une fabrique de tissus de Crocy, se
s&at mie en ~rcye a causo d'une diminution
de salaire.
Jusqu'à présent, il'h~yaeuaucunomani-

nifestation, ui a Pusme, 'ni dans les troi.s
communes de Crocy, do Dométics et de Cor-
tneines, habitées par ces ouvriers.
CAMBRAI. –Losl50 ouvriers du'tissa.go

mécanique Callyer, a Neuvilly, qui s'étaient
mis en gr~ve la 15 octobre, sont rMttrés
.suLCcessiYem.entaux ateliers. Ils ont accepté
la diminution, de 10 .0/0 qui ay&tt motive
ieurju'otestatiûû.

BRACONNIERSA!ESA.BSIX8

ORLEANS. La coar d'assises du Loi-
ret a condamné aux travaux forces & perpé-
tuité lo le nommé Raigneau, âgé do trente-
deux ans/braconnier, coupable d'avoir tu6
d'un coup de fusHIo sieur Lcgendi'e,

gardepMticuUcr du comte de Ncverlée, ùDonchy,
le ~4 janvier dernier.
3o Le-homme Bourgeois,'braconnier, ?<:ou-.
pabic d'avoir tué le ~fu.iarmc Jusscaumc à~
Moolcresson.

L'ANNIVERSAIREDE 1870 EN LOHRAIKE
NANCY. Les sociétés militaires se sont

rendues en armes au cinMtlére,sur la tombe
des soldats morts en 1870.
Le président du Sport nancéien a prononcé

un discours. Le devoir du. gouvernement,
a-t-il dit, est d'imposer silence aux idées de
revanche, mais les sociétés militaires ne sont
pas tenues a la [n&me rései've, eUeH doivent
constamment parler, a Ja jeunesse torraine,
do i'espÈrtmee de voir elïacer le passé.

UKEKXl'LOSIOXDUGRtSQU

PESTH. –Une explosion 'de grisou a eu
lieu a la fosse de Res.cbUz, qui appartient
aux chemins de fer autrichiens treize per-
sonnes sont mortes, douze ont été brûtuo~ et
contusionnées, dont deux fortement.'

UN TAMPONNEMENT

Un.wagoB,ongMage & la gare-de iQtM-'
rjeu, sur la ligne do Lyon, a été, vendredi
sair, on ne sait commetrt, poussé sur la voie
principale, du coté de Sablonnières. 11mar-
chait a une forte vitesse, en raison d'une
pente assez prononcée en cet endroit, quand
arriva le train de Lyon, de nnuf heures du
soir, marchant a toute vitesse lis se rNi-
contrëront prés la gar-é de Polevj'ieu-Mé-
pieu.

acheva-t-il avec un sourire qui, proba-
blement, fut compris des persounes-aux-
queUesils'adt'essait.

Ah) sa.ns doute, c~estfort agrea.Met
ditia princcssed'unevoixdouce etbasse.
C'était encore une belle femme mais,

depuis cinq ans, elle soufrait d'uu dé-
rangement des nerfs, en sorte que ie
plus léger bruit lui occasionnait des
maux de tête aussi son mari veillait-dl
avec une sollicitude miatiga.ble n lui
épargner ioule secousse nerveuse. La
jeune tille eut p&ur son père un sourire
angeUquc. Chose à noter bien que
poussant la délicatesse au point de no

jamais se
laisser voir à aucun des siens

en robe de chambre, le prince savait en
même temps se faire obéir au doigt et à
l'ceil.

Avec la ~énéraie, l'explication fut un
peu plus difficile. Pendant une demi-
heure au moins, le prince dut plaider
pour la soirée littéraiM. A la na, la
vieille parut comprendre à peu près de
quoi il s'agissait, et répondit par sa
phr&sehabituelle

Je ne demande pas mieux, prince
dispose à ton ~~é da ma maisoa~.Tu
sais comme je t'aime )1
Le prince. Tecomiaissant, lui baisa la

main. La génerate jeta les yeux sur le
cornet de bonbons il alla le iui cher-
cher, puis la quitta. Une nouvelle idée
venait de geMner deos son esprit. Ayant
entendu parler en ville des relations de
Ealinovitch avec Nastenka, il voulait
vériner par ses propres yeux l'exactitude
de ces bruits. En termes à demi-voilés,
le prince expliqua tout cela à Pauline et
ajouta qu'on ne ferait pas mal d'inviter
les Godniea' à la soirée.
Pauline le comprit fort bien et imme<

diatement écrivit à Pierre MikhaYtitch
une lettre trës gracieusement tournée~
pour le prier de venir, lui et sa char-
mas~ Ë8e, passer h soirée chez eux ou

j f~ec))on fut si teTtMe'que l~oomoH've <*t!
j'wugo;t durent tnMori-.pi&ces-'sur piace. ï':)i-
ssut ressentir une forte secousse ~a~ voya-
geurs, blessant plus on moins jïriêvemsnt
plasieursd'a.ntMeux. Lom<~c!tHicien et !c
chauSeur ont été gravemeat blessés.

` PAUt-BARTEC

LÂRT !Ttâ MÛM

est le seul journal qui abonne exacte-
ment la toUette de la princesse Marie à
Eu, celle de la comtesse de PariSt de la
j'einc de Danemark, d~ la pt'jneesse de
-GaUas, de la duchesse de Camberiand;
iaYueducMtenu d'Eu, la gaierie des,
Guises; le cm-ieux'petit I)ouqu~fdesin-1
vités lie de rubans tricolores; puis, da:!S
t& grande pa~e consacrée à la chasse qui"

r

a clôturé les fêtes du mariage delà prin-
cesse Marie d'Orléans, les portraits des-
jeuncs princes, le due d'Orléans et le'
prince Heuri en costumes -de chasse,
l'écurie des poneys de la comtesse de
Paris, le char:), bancs qu'-elje conduirait;
à Eu et la mort du sanglier font le sujet!
de la seconde page. Un magnifique!
dessin .original de Jules Lefebvro: Vit-
toriaCoionna; un joli .dessin d'Harla-
mou': ies Petites Romaines :yoilù le
côté de l'art,
Pourlethéâtre.ilya deux jolies toi-

lettes de l'~c'~i~Dn voit quelle di-i
versiLe et quel charme présente ce nu-
méro.
Abonnements, 8, rue Halévy. Vente du

numéro dans tous les kiosques 1 franc.
s.
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EVI ~r ~iY~il~~n]%ü~1~~4Sis) W Ë~ia.Ët'~ dooouvor[eeul789,JamciI-
leu.t'odes cauxde ~ble. Ei)transporte

toujours
sans

aUcra.tion et se consorYOindeâiumen.t.
G.OUT.TC'E!, GHA'VE~LE, JETC:.

Chez tous tes marchands deaux mineratos.

Ponr expeditious
directes, s'adresser :m du'et;-

teur des eaux, Evia.n-tefi-B~insCIUa-S~YOic).
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rue de ~ivoli, Paris
`
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.CONTINUATION DE LA GRANDE J

~Î~!P PM TF'PM'PP ~sc RABAIS'~
biïM& j.!it ?.&Mj.Ë!.sa.nspréodent

clos
14oubles s-.part~r,, âmctibleu-ici~ts~

fies Meubles s"parÉH, &moublemet:tscomplots, de tous genres et do tous sty~s~
mène, Convcrt.nr&s, .Etuftes pour ameublo-
HMntsetRidea.uxtoutf.iits.

pOUl'

Pour se corivautcre de ces Rabais, il
'~Htiu'a do consulte! le Gr~nd Catalogue
général illustré, qui )Mi'& adresse /'?'sMco
sur demande.

h

Hourr~rdesSpecMes.
Cesoirlundi:
A l'Eden-The&~re,-première représentation

dn 7''0!/a)' ~e ~ft daK~c '« !ëM-ï7~<:t~f,i
divertinsoment-pantomimc en un acte, pour

~es débuts do MUes Ferret'o, Laurençonel~

.Rivcita.
Incident, hier, au ThëMrc-Françaîs:
M. Thiron s'étant trouyo indispose, sa-

medi, on jouant l'JF~c~t; i!a! SatM~ar~K,
or; savait qu'il ne pourrait jouer, le Jende-.
inain, Me /'NM~jftfrer c~rceM.On demanda
alors a M. Laurier, qui connaissait le rôle `
de Vanbt'uek~pour ravoir interprète dans les.
tomnees de province toat récemment en-
core au théatro-de Roubaix s'il pensait
être prêt à lo jouer le soir & la Comédie-'
Fraticaise.
Sm'sa. réponse afurmative~ on maintint !er

M. KaHnovitch, leur ami commua, avait
promis de lire soubeau roman.
t Maman joint ses inst~nces.anx T~iea-

nés, nous sommes fort tristes que-voas~
nous oubliiez depuis si longtemps t,
ajouta-t-eile en pos<-sc~<p~t?M,sur le
conseil d!i prince. Une lettre si aimable `
émerveilla Pierre MikhoHitch, qui eu fut
surtout conl.e~t pour Kaimavitch. Oh)'
mais il va bien, notre Jacques Vasi-
litcht .paBsa-i-il. ~a..seule cjstiQte était
que Nasienka ne refusât de se rendre~
ch~x la gêBejsle. Aussi ce fut d'un pas
timide qu'il entra dans le salon ei.il a'a-.
yait pas la voix très assurée en faisant
pari de l'invitation à sa nUe. Tout d'a-
bord celle-ci rougit 4e colère.
< Ah ) Ealinovitch, ~'esi ainsi que
v<ms'voBS.campartez Très tien!
On vous invite avenir faire UMlecture,
et vous ne a~us ea soufûez pas moH
pensait-elle.

Eh bien )irons-nous où ïfîrons-
nons p&s?demandaimpatiemment Pierre
Mikhaîlitcb, qui cherchait à liM<ians les
yëuxdesaûlle.

Vous ferez tonnne vouz wudrez

mais,
moi, je Tl'irai pas, répondit Nas-

tecka.
–Voyons, TnacHëTe. 'eoTïnn~uça le

vieillard mais, tout coup, le visage de~
la jeune Elle changea d'expression.
<0n nous invite à celte soirée

pourquoi? se disait-elle; prbbablemant
c'est lui-même qui l'a demandé, seule-
ment il a voulunous en faire unmys-'
tëre. Oh) monâme, cher Katinovitch!
acheva-t-elle mentalement.

Non, papa, je plaisantais, j'ifai, j'ai
moi-même envie d'assister <a~eiie soi-
réB,Teprit-ëHeal)antevotx. j
1.0 vieillard l'embrassa.
–Tiens, voilà pour tondit-il, puis~

ne sachant plua comment danoBr car-
rièreasajoie,il ajouta avec ~a bonho- `~mie en~Htinet
–Si l'on envoyait chercher TMino-

~pGctanie-H'nchë, en iaiMrini !e t-.ont deTM~
t-on: M. Laugier h~r.ëHcmit ;dusi .de l'hon*'nour de ~a quasi-improvisation.
Puis, le'soir, le rideau se ieVa~m- !<e<M.!

cor du premier acte .de la comédie d'Alfred! i
de Musset, et M. Maubant, le semainier. 8'&-
vança devant te trou du&oaftleur,.eQ <ai-'
sant l'annonce suivante:
< Mesdames et messieurs, pa~ suite d'un

enrouement subit de M. TIuron, il mous.
était impossible de donner L! Mg /hM<j'Mt~'i

1

~tCK, si notre jeune camarade, M. Lau–
gier, n'avait bien vauln se charger rejoua'
an pioinevële rôle deVanbr))! H vbusda-
mande de Youloirbienlui .tenir compta da
sa bonne -volonté, st reclame tonte -votre in-
dulgence.*
Vifs appla~dis'setaents du public.
M. La ugier s'est acquitte on no peat~mieux de sa tache, disant le rôle avec un~' 1

grande isnreié do gestes et' de diction :.les<
souvenirs de l'école disparaîtront peu a peu,'et le naturel tiendra plus tar.d.
On a fait le meilleur accueil au débutant,

et, rappelé a Tananimité, M. Got, toujours
admirable dans son éionBant~ création de
i'abbe.

C'est le peintre Georges Hochegrosse qui
a été charge de dessiner les costumes d~
Soe~a<e ss ~oK~KC, la pièce de son beau.
père, M. Théodore de Banvilie.

'SûM~~tOrZo.<?~du /by0', ~OM~OMt~ <MM~
MCi~c ~MC&eMc, tel est. dit-on, le titre.
d'un livre do MUe Madeleine Brohan, qm
doit paraître prochainament.

Magnifique journée hier, au Gymna.so.
Maigre la Toussaint, la Doc~or~xsg a fatt

encaisser le chMiTe superbe de 7.200 francs'
La ~oc~ot'c.!sc na fait pas seulement la

joie des grandes personnes, elle fait aussi'
celle des enfants. A la matinée, les loges en'
étaient pleines.

On nous assure que MM. Zola et Busnach.: `
anraient l'intention de donner Ger~'KO'a!
BruxoDes, où la censure n'existe pas. Reste
à savoir si le bourgmestre <[o qui dépen-
dent les représentations théâtrales auto-
risera la mise à la scène du drame epntom-.
porain on un pays ou le souvenir des iameu-
Hes grèves du Borinage n'est certainement
pas etïa.ce.

M. FIoury renonce, paraît-il, à reprendre.
l'AMOMi?!<w,et comiaencera prochainement
a faire répéter la G:<eft'c do MM. Erckmann-
Chatrian. Reste à savoir s'il n'y a pas arussi

une interdiction qui~cenaco cotte pièce.
ï

La première représentation do ~Vo~'e-DcMKa
<e jP<xrts, au théâtre des'Nations, est annon"
cée pour ie 15 novembre.
Quant au Yoc~~t de M. Benjamin Godard,

interprète par M. Capoul, il ne serait monta
~sur la scène de la place du Chatoie t qu'après
les représentations du drame deVictorHugo.'

Charmante moirée musicale, hier soir di-
manche, chez M. et Mme MaurcI, pour pre-
luticr a l'ouverture des cours des V.tC~oWsM-
~cx, qui commencent vendredi prochain.
On*a fait la de l'exquise musique.
M. Maurel a chante en toute perfection les

~'o!M, de Tagliaueo, et le duo d'A&~H-c;-
Htgt, avec Mms Xina Uaiti, qu'oji a trouvée
plus artiste que j[:mais.
Grand succès également pourGibei'tetson

.répertoire comique; pour M. Fou.rnet~ j[de
I'U})era-Comiquc),duns l'air de7~o6et~MCC,
de Hossini, et pour Mile Mi~uurd, qui a
charme l'auditoire en jouant sur le violon, la
~~<?!"te du Schumann.
Ln. soirée s'est terminée par un bri'ilunt

cotillon, qui a duré jusqu'à deux heures du
'matin.
Citons parmi les inviter Mmas la ba-

ronne de Poilly, la baronne do-Co!obria,Ia
baronne DeeuKes-Stackûibcrg, la comtesse
<tcBonn'evillo,la cooitesso do Trobria.ud, le
baron et la baron-né de la Tombello, Mme
et Mlle Kireowsky, Mlle Kemple, M. d'Os-
mond.Ie comte de Favernay, 1s comte de
Laferrière, le comte de Turenne, le baron
Irnbertdc Saint-Arnaud, MM.Théodore .Du-
bois, Vietorin J'oncicres. Heugol, Auguste
Vitu, Georges Boyer, Dsteibuch, le princa

de
Melissano,

fête.
Nouvelles des concerts
La.ûK)M:!f~tOM de ~M~~ est une des pro-

chaines .reprises que doit faire. M. Lamou-
reus à ses Nouveaux-Concerts de l'Eden"

Théâtre.
Xic.u.dra ensuite la ~Vct~ftB.

Au concert du Chatolet, qui a refusu.hier,
des centaines de personnes, un léger inci-

dent a <mu M. Colonne, qui a pris le parti
de diriger pur cœur tous les morceaux de
ses intéressants programmes.
Aumoniontoùlo vaillant .cbefd'orches*.

tre attendait qun quelques pel'aonnnes fus-
sent assises pour commencer le finale de la
symphonie en ~Œ, de Beethoven, une voix.

des
troisièmes galeries s'est ccriùu
Mais dépcchex-vous donc

M. Colonne auraitcertainemcnthientortdo
soupçonner .une cabale, là où il n'y a, sant
doute, qu<e l'-oxpression assez grossière,
du reste, de la pensée d'un auditeur un
peu trop presse.

On doit célébrer, mercredi prochain, a l'é-
glise de la Trinité, le mariage de M. Luciea
Hillemacher, ancien pensionnaire do l'Aca*
demie doFrancja à Rome, avec Mlle Jeanmo
Monbro.
M. Lucien HiHomaclier est le Sis de M.

Ernest Ililiemaclier, le peintre bien connu,
le neveu de M. Frédéric lIUIema~her.l'aqua-
'forti&te eUemolieriste que l'on sait, le cou-

vitch? Nous partirions d'ici, tous en-
semble.
–Envoyez-le chercher; mais pas de

ma part., je vous prie, répondit Nas-
tenka. gm, malgré 'tout) 'ne voulait
pas av.oir l'&ir do J'&ire les premières
avances.

Gavrilitch,châTgé de lacomraissioa,
revint dire que Kalinoviteh ~'était pas
.chez lui.

Où-est-iMonc'? demaDdaPierre Mi-
khaïlitch.

'Gomment puis-je le savoir? répli-
qua, d'un ton bourru, l'invalide.

Et il aUa.itse recoucher sur le poêle si
son maitrjBjie l'eût rappelé pour lui 01'-
daanB<r.d'atteler immédiatement le che-
val car il était déjà six heures. Godnie.u'
voulait aussi reprocher à GavriMtch les.
torts que ~e dernier s'était donnés en-
yeM KaJinovitch deux jours auparavant
mais, an premier mot.ie rustre sortit en
lerma.nt bruyamment la porta sur lui,
selon ~son habitude.

–QMl animal antédiluvien! dit ie
TiBiUara. Bnsuite Tl se ~t la barbe, et
NasteDim ~'occupa de ~a toile'tte. Jamais
encore ~ajeane Elle n'aysit épreuve un
tel désir d'être Tnis~eélégamment, et élit
-Renégligea ~'ien.pour atteindre ce but.;
ainsi elle ûxa des noeuds de rubans pon-
ceau sur sa robe de soie noire, se fit des
irisons sur le devant de la tête, mità ses
oreilles de jolies petïtes boucies de co-
ï'ai'l,– ~re'f,<en s<eBaontrant dans i'-or-
gueilleuseœaisomte la g~Q!ra~, où sans
doute~ oa ia savait déjà aimée de KaH-
novitch, elle voul&iiy paraître digne de
<et amour. Gepeadant, ~Pierre Mikh&ï-
litch a~F&MËMd~ ~s'habiHer ~commen-
çait a perdre pati~see.
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